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UQ Madrid, 13 avril,
lûawp, ^pèche officielle annonce que le
àtnidi a D Martinez-Camp08 eat arrivé hier
''grand ^

0r '°"R-ico. Il a été reçu avec un
voisée«8l

T a8me ' Ies rues étaient Pa_
du 8oj

s• Le maréchal eat reparti à 5 heurea
Cub a 

r P°ur Guantanamo, dans l'ile de
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xé» «t d'nsurgéa; ces derniers ont eu
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ot Plusieurs blessés.
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"1 entbousiasme a régné dans la
de ma! \ Les élection!l générales du mois
rabiot 8 annoncent sous des ausp ices favo-
nouv ej. Les délégués ont apporté de bonnes
la cewH s de Presque tous les cercles. On a«tud 6 joyeuse du succès.

Service de l'Agence Berna
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ê contrôle du registre civique
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quel que soit le mode de votation qui
devra être appli qué. Nous voulons parler
du contrôle du registre civique par le
public.

Aux termes de la loi sur les communes
et paroisses (art. 22 et 23) et de l'arrêté
du 26 février 1895 (art. 5 et 6), chaque
conseil communal a dû opérer d'office la
revision du registre civique de la com-
mune. H a dû inscrire d' office tous les
habitants de la commune ou de la section
¦de commune, habiles à voter dans les
assemblées électorales communales. Il a
dû retrancher, pareillement d' office , les
noms des électeurs décédés ou qui ont
quitté la commune, ou qui ne jouissent
plus de leurs droits civiques.

Le registre civique ainsi revisé d'office
a dû être clos par le conseil communal le
samedi 13 avril , et déposé au secrétariat
communal, où chaque citoyen peut en
prendre connaissance, et formuler des
demandes d'inscription et de radiation.
Ces demandes seront plus ou moins nom-
breuses, dans une commune, selon que le
conseil communal aura fait une revision
plus ou moins consciencieuse et attentive
du registre civique, selon aussi que les
citoyens exerceront un contrôle plus ou
moins sérieux.

Pour couper court à des abus qui se
sont produits dans quelques communes
et qui ont été constatés officiellement en
ce qui concerne la ville de Fribourg, le
législateur a décidé qu'aucune modifi-
cation ne pourra être apportée au regis-
tre civique, tel qu'il a dû être clos le
13 avril , en dehors des formes rigoureu-
sement déterminées par la loi. Dans la
matinée du samedi 4 mai, le conseil com-
munal constatera que le registre civique
a été complété et rectifié en conformité
de ses décisions et de celles du bureau
électoral (loi, article30 ; arrêté , article 12).
Le registre civique deviendra alors défi-
nitif.

La période pendant laquelle les ci-
toyens ont le droit de prendre connais-
sance du registre civique et de formuler
des demandes d'inscription et de radia-
tion, est déjà ouverte au moment où ces
lignes paraîtront et durera jusqu 'au
mardi 30 avril , à 5 heures du soir. Cette
période est donc de 15 jours. Mais après
le 30 avril à 5 heures du soir, aucune
demande d'inscription ou de radiation ne
pourra plus être prise en considération.

Ni la loi ni l'arrêté ne désignent expres-
sément l'employé communal qui devra
être à la disposition du public pour rece-
voir lès demandes d'inscription ou de
radiation. Mais par la force des choses,
et d'après l'ensemble des dispositions
légales , les citoyens s'adresseront au
secrétariat communal , puisque c'est là
que le registre civique est déposé, ainsi
que le livre-journal dont nous parlerons
bientôt. En tout cas , le conseil communal
doit indiquer d'avance leburëau.ou l'em-
ployé compétent , à défaut du secrétariat
communal.

Les demandes d'inscription et de ra-
diation doivent être portées au fur et à
mesure dans un livre-journal, lequel est
aussi à la disposition du public pour exa-
men et contrôle. Le conseil communal
délibère sur ces demandes, et sa décision
est mentionnée dans le livre-journal en
face de la demande.

On porte aussi dans le livré-journal
les nouvelles inscriptions et les nouvelles
radiations décidées d'office par le conseil
communal.

Tout électeur peut consulter le livre-
journal et prendre connaissance des dé-
cisions prises, dans chaque cas, par le
couseil communal. Les électeurs qui
s'estimeraient indûment exclus peuvent
exiger du secrétariat un extrait des déli-
bérations du conseil communal indi quant
les motifs de leur exclusion.

Telles sont Jes prescriptions que le
législateur a édictées pour assurer à

chaque citoyen ia faculté la plus étendue
de contrôler lui-môme, ou de faire con-
trôler le registre électoral , de connaître
les adjonctions et les radiations qui y
sont opérées. La loi a, de plus , organisé
Uu<à instance d'appel , dont nous parlerons
dans un prochain article. On voit que les
garanties sont sérieuses, et qu'on a prévu
toutes les précautions possibles. C'est
aux électeurs d'en profiter.

NOUVELLES DES CANTONS
Naufrage dans l'Aar. — Un événe-

ment tragique est survenu à Berne dans la
soirée du Vendredi-Saint. M. Max Steiger,
fils d'un instituteur de l'école secondaire
des filles , employé de l'administration fo-
restière cantonale, s'était lancé en barque
sur l'Aar , près du Schwellenmâtteli. Un do
mestique l'accompagnait. Le courant pousaa
la barque dans le bras de la rivière qui
coule au desaoua du barrage. Enveloppée
dans un tournant , l'embarcation chavira.
Bien que les deux navigateurs fussent tous
les deux bons nageurs , le domestique seul
parvint à se tirer d'affaire. Ayant réussi à
gagner le courant , il put atterrir à 300 mè-
tres au-dessous du Schwellenmâtteli.

Le jeune Steiger tut moinB heureux. Ea
vain fit il des efforts désespérés pour abor-
der près du restaurantdu Schwellenmâtteli,
le tourbillon le reprenait toujours , et bien-
tôt ses forces l'abandonnèrent. Les nom-
breuses personnes qui stationnaient sur la
rive assistèrent à cette lutte navrante sans
pouvoir secourir la victime. On ne trouva
point de perche ni aucun des engins de sau -
vetage dans l'établissement. Ce lamentable
épisode de la journée du Vendredi Saint a
jeté une ombre de deuil sur la ville de
Berne.

Incendies. — L'après-midi de Pâques ,
par une bise terrible , deux maisons de
Gummi près Utzingen (Berne), appartenant
à M- Burri , ont étô incendiées. Rien n'a
pu être sauvé tant le feu s'est propagé ra-
pidement.

— I3n incendie a éclaté le jour de Pâques
à l'usine de la Société d'électro-chimie, au
Day. Le feu a pris dans les ateliers de raf-
finerie. On suppose qu 'il a été produit par
une tuile , qui , chassée par un vent violent ,
sera tombée sur une des raffinoires de chlo-
rate de potasse. Le feu à pris immédia-
tement d'assez grandes proportions et une
fumée violente s'en est «uivie. Les pompes
de Vallorbe et celle de Ballaigues ne tar-
dèrent pas à se rendre sur les lieux et
eurent raison du feu. Les dégâts se bornent
à une cinquantaine de raffinoires et ne dé-
passeront guère une quinzaine de mille
francs.

Une grande foulo était accourue au Day
A la frontière. — Dans le but de pour-

suivre les contrebandiers dont le nombre
va croissant , le gouvernement italien se
propose de lancer deux torpilleurs sur le
lac de Lugano. Ils seront mus avec une
grande rapidité et pourvus de la lumière
électrique.

Accident. — Dimanche après-midi , deux
frères de 4 et 6 ans s'amusaient au bord de
larivière deButtes (Neuchâtel) Une planche
sur laquelle ils se trouvaient fit bascule et
lea pauvres petits furent préci pités dans
les eaux, très fortes par suite de la tonte des
neiges. L'ainé fut retiré à temps. Le plus
jeune ne put ètre rappelé a la vie malgré
les soins d'un médecin qui se trouvait sur
les lieux. On conçoit la douleur du père
déjà frappé récemment par la mort de sa
femme.

NOUVELLES DU MATIN
France. — Le Figaro a demandé aux

archevêques quelle attitude ils conseille-
ront aux congrégations de prendre en pré-
sence des nouveaux droits d'accroissement.
Plusieurs ont répondu , donnant à enten-
dre qu 'à leur avis les congrégations ne doi-
vent pas payer ce droit. On assure que cer-
taines congrégations se concerteraient pour
organiser une résistance et qu'elles se-
raient assurées de l'appui de l'épiscopat.

— Dimanche au retour des courses d'Au-
teuil , une jeune fille B'est jetée au devant
de la voiture du président de la République.
Elle a été immédiatement arrêtée , maii

relâchée peu après ; elie voulait présenter
à M. Faure une supplique en faveur de son
père récemment incarcéré.

Autriche-Hongrie. — Une violenta
secousse de tremblement de terre s'est pro-
duite le soir de Pâques à 11 Vg heures à
Krainburg près Laybach. Elle a duré 20 se-
condes. Jusqu'à 4 h* du matin , les secousses
se sont renouvelées ; il y en a eu seize pen-
dant ce laps de temps. La population
campe en plein air. Plusieurs bâtiments
ont souffert.

Italie — La Capitale croit savoir que le
voyage du roi des Belges ë? Italie se ratta-
cherait à un projet de mariage entre le
prince de Naples et la princesse Clémentine
de Belgique. D'après ce journal , les fiançail-
les de l'héritier de la couronne seraient
officiellement annoncées dans le discours
du trône, à l'ouverture du Parlement.

— L'Observatoire météorologique da
Rome signale une secousse de tremblement
de terre ressentie le soir de Pâques à 11
heures 17, à Vérone, Bellune , Padoue , Ve-
nise, Rovigo, Plaisance, Perrare, Pesaro,
Macerate et Florence. A Venise , la se-
cousse a eu une durée de douze secondes.
Elle a été précédée et suivie de secousses
beaucoup plus faibles et de grondements
souterrains. Les instruments sismiqnes
l'ont signalée aussi à Sienne et à Pavie. En-
fin des dépêches annoncent que.le môme
phénomène s'est produit la même nnit â
Ravenne et à Acireaie.

A Udine , la première secousse a été
suivie de deux ou trois autres , moins fortes.
Beaucoup d'habitants effrayés sont sortis
de leurs maisons. A Trévise , il y a eu une
pani que au théâtre , que les spectateurs ont
quitté en toute hâte. Quelques cheminées
sont tombées dans les rues.

Espagne. — Pendant les courses qui
ont eu lieu , le jour de Pâques, à Barcelone,
un taureau furieux s'est précipité sur les
gradins, au milieu des spectateurs. Un
gendarme l'a tue d'un coup de fusil , mais
ii a blessé en même temps un spectateur,
qui a été emporté mourant. Plusieurs per-
sonnes ont été contusionnées dans la pani-
que qui s'est produite.

LETTRE DE ROME
. Rome, 13 avril-

Dissentiments démentis. — Le Pape et le ma-
riage Aoste-Orléans. — Peu d'étrangers à
Rome — La santé du cardinal Parocchi. —
La police des pompes funèbres. — Un minis-
tère des colonies, r- Mouvement en arrière
du général Baratieri. — Le Jeudi-Saint au
Vatican. — L'édit Pacca. — Une motion pouï
sa suppression.
La presse libérale italienne , à laquelle

fait écho la presse française , a inventé una
série de prétendus dissentiments entre le
Saint-Père et le cardinal Rampolla , son
secrétaire d'Etat. Tout cela n'est que fables.

Il n'est pas vrai qu 'entre le Pape et son
premier ministre il y ait des divergences
de vues au sujet de la conduite à tenir à
l'égard du gouvernement italien et a l'égard
du mariage Aoste-Orléans. L'Eminentissime
Rampolla est en tout et pour tout l'exécu-
teur dévoué et fidèle , le collaborateur
éclairé de son auguste Souverain , le Pape,
dont le programme en ce qui concerne le
gouvernement italien , a été confirmé dans
la dernière allocution consistoriale dans
les termes suivants :

« Lors même que sous ce rapport (l'exe-
quatur accordé aux évêques nommés par
le Pape) il serait donné ample satisfaction
au Siège apostolique , ii ne faudrait toute-
fois pas croire pour ce motif à une sensible
amélioration de notre condition présente,
outrageante pour le Pontife Romain et
nullementavantageu8e â la nation italienne ;
le voudrions-nou s , la sainteté du droit et
la conscience du devoir nous empêchent de
l'accepter sans réclamations. Nous exigeons
la légitime liberté de la charge apostolique ,
et toua lea droits du Siège apostolique;
nous les exigerons en tout temps et avec la
même constance. »

Tel est , je le répète, le programme du
Saint-Siège. Inutile d'insister. Tous les
efforts des jo urnaux et des agents au ser-
vice de Crispi ne réussiront pas à entraîner
les catholiques dans la prochaine lutte élec-
torale politiqu e, lorsque persiste la défense
faite par le Saint-Siège.

La conciliation entre l'Etat et le Saint-Siège, vaguement désirée par les libéraux
modérés et par des groupes conservateurs



de Gênes, de Turin , de Milan , de Bologne
et de Naples , ne pourra pas aboutir si
d'abord l'Etat ne restitue pas à l'Eglise ce
qu'il lai a injustement enlevé. Et sur ce
point , le cardinal Rampolla , au jugement
toême des journaux libéraux , qui le repré-
sentent comme plus intransigeant que le
Pape , est pleinement d'accord avec Sa
Sainteté, dont la pensée s'est clairement
manifestée dans la dernière allocution , dont
je vienB de traduire un passage.

Quant au mariage du duc d'Aoste avec
une princesse d'Orléans , je vous ai toujours
écrit que le Saint-Père a tout naturellement
appris avec plaisir que la princesse Hélène,
dont plusieurs princes protestants et schis-
matique» désiraient la main , avait accueilli
!a demande d'un prince catholique ; mais le
Pape n'a rien fait et n'avait rien à faire en
cette circonstance. Il est naturel qu'à la
communication du futur mariage faite par
la Maison d'Orléan», il ait répondu ou fait
répondre en termes bienveillants ; mais la
situation de la Maison de Savoie vis-à-vis
du Saint-Siège est telle que le Saint-Père
ne pouvait rien faire de plus. En cela aussi ,
le Pape et son secrétaire d'Etat ont été el
sont restés en parfait accord.

— Cette année, il n'est venu que bien peu
d'étrangers à Rome, et il en résulte un
grand préjudice pour le commerce et l'in-
dustrie romaines. Tout le monde se rap-
pelle avec regrets les temps de la domination
papale , lorsque , à l'occasion des grandioses
funzioni pontificales , Rome était tous ces
Jours envahie par IOB étrangers et par les
princes venus du dehors.

— Il est faux que le cardinal Parocchi ,
vicaire général de Sa Sainteté, soit malade.
U reçoit tous les jours et travaille avec cette
énergie juvénile qui lui est habituelle et qui
le fait admirer de tous. U semble que , pour
l'illustre cardinal , le mot de repos soit
absolument inconnu.

— Conformément à la promesse qu'il
avait faite au conseil communal, le syndic
de Rome a publié une ordonnance sévère
pour régler la police des pompes funèbres
de manière à empêcher le retour de tout
scandale.

— On attribue à Crispi l'intention d'insti-
tuer un ministère des colonieB, à l'exemple
de l'Angleterre, de l'Espagne et d'autres
Etats encore ; maia ce n'est pas un bon
moment pour décréter de nouvelles
charges et de nouvelles dépenses, lorsque
nous sommes à la veille d'une lutte électo-
rale qui se présente sous un jour toujours
plus défavorable pour le gouvernement, si
bien que le bruit va se répandant que les
élections pourraient bien être renvoyées
au mois d' octobre.

— Le général Baratieri , gouverneur et
commandant de l'armée en Afrique , a reçu
l'ordre d'évacuer une partie de Tigré et de
limiter l'occupation à la capitale de cet
Etat et à l'Agamé seulement jusqu 'à Adigrat.
On donne deux explications de cet ordre
arrivé à l'improviste , juste au moment où
le général Baratieri était sur le point d'oc-
cuper en entier ces deux régions et de se
porter même au-delà. Ou bien le gouverne-
ment a pris peur à cause des dépenses
énormes et des grands dangers que l'expé-
dition aurait courus en n 'avançant si loin
de Massaouah , et cela d'autant plus que
l'opinion publique en Italie se montre tou-
jours plus hostile à cette expansion exagé-
rée ; ou bien, il est arrivé ce qu 'annoncent
les journaux français : Ménélik , roi du
Scivah et empereur de l'Ethyopie, s'est
allié avec les mahdistes pour nous attaquer
simultanément. Il y a aussi des gens qui ne
voient , dans cette retraite, qu'un expédient
électoral momentané, quitte à revenir en
avant , une fois les élections faites.

Il est certain néanmoins que tous les or-
dres ont été donnés sur terre et sur mer
pour expédier en Afrique 10,000 hommes,
si l'on en avait besoin pour tenir tête à la
coalition des mahdistes avec les troupes du
Scioah. Le commandant en chef serait ton
jours le général Baratieri.

— Le Jeudi-Saint, le Saint Père a célébré
la messe dans la Salle degli Arazzi et
donné de sa main la communion à sa noble
Cour ecclésiastique. Une collation a été en-
suite servie, dans la Salle dei Paramenti,
aux personnages qui avaient assisté à la
cérémonie.

Le même jour , le Cercle de Saint-Pierre
de la Jeunesse catholique , par l'organe
d'une Commission spéciale, surnommée la
Garde.Robe des pauvres , a distribué plu-
sieurs centaines d'habillements neufs , du
linge de corps et de la chaussure aux pau-
vres des Dortoirs économiques , aux enfants
des Ecoles catéchistiques et aux Conféren-
ces de Saint-Vincent-de Paul qui en ont
fait la demande. Dans le Dortoir de S. Ma-
ria in Cappella a eu lieu la cérémonie du
lavement des pieds de treize pauvres par
Mgr l'évêque Berlucca , remplaçant Spn
Eminence le Cardinal-Vicaire. Demain, fète
de Pâques, Mgr Berlucca distribuera la
sainte communion à 226 pauvres de divers
Dortoirs ; ensuite ceux ci prendront part à
un banquet qui leur sera offert par le Cer-
cle de Saint-Pierre.

— A S. Onofrio sur le Janicule, on tra-
vaille à la restauration de l'église et du

cloître à l'approche du troisième centenaire j deux bâtiments scolaires très confortables
du Tasse, qui tombe sur le 25 courant. j La maison d'école des garçons, par exem

— Cette année, par concession du Saint- [ pie , a un aspect de fraîcheur et des dimen
Père, les fonctions de la Semame Sainte
ont été célébrées à l'autel de la Chaire ;
cela en vue de la commodité du public qui
y est accouru en grand nombre. Hier a eu
lieu le pèlerinage de pénitence aux sanc-
tuaires délia Scala Santa et de la Sainte
Croix de Jérusalem, en expiation des der-
niers sacrilèges contre la Croix et contre
la Sainte Eucharistie , dont je vous ai parlé
dans mes dernières lettres.

— Vous savez assurément qu'en 1820, le
cardinal Pacca, camerlingue de la Sainte
Eglise Romaine, dans le but de remédier
aux pillages consommés par Napoléon au
détriment de nos trésors artistiques , resti-
tués en partie seulement par les négocia-
tions de Canova ; vous savez, dis je, que le
cardinal Pacca promulgua un édit qui porte
son nom et qui interdisait d'exporter hors
des frontières de l'Etat pontifical aucun
objet d'art.

Cet édit ne fut connu qu'à Rome même;
dans les provinces de l'Etat pontifical , il
n'en courut qu'un bruit incertain et loin-
tain. Et même à Rome, bien que promul-
gué, il ne fut jamais appliqué , parce que
l'on reconnut qu en pratique il était nuisi-
ble et qu'il frappait le droit de propriété
privée, en empêchant les possesseurs d'ob-
jets d'arts de les vendre pour réparer le
préjudice et les pertes subies , et parce qu 'il
faisait du tort au commerce artistique , qui
était l'une des plua grandes sources de ri-
chesse pour la Rome des Papes.

Pour ces motifs, l'édit Pacca resta comme
lettre morte même à Rome. Du reste, à
Naples, à Florence, à Turin , à Milan et à
Venise, sous les anciens geuvernements , il
V avait pleine liberté pour le commerce des
objets d'art , comme en Angleterre, dans
les Pays-Bas , en France et en Allemagne.
A Rome, avant 1870, cette liberté se conci-
liait fort bien avec la plus sévère et la plus
attentive conservation des objets d'art de
propriété publique et des monuments.

Le gouvernement italien , à l'instigation
de certaines personnes trop zélées ou inté-
ressées à la chose, a remis en vigueur l'édit
Pacca ; il l'a appliqué et il l'applique d'une
manière tout à fait draconienne , si bien que
beaucoup de familles qui sont dans la gène,
comme les Borghèse, ne peuvent pas se
relever , parce qu 'elles ne peuvent pas ven-
dre les objets d'art qu'elles possèdent, et
que de plus ceux-ci, pour leur conservation,
exigent des dépenses considérables. Les
procès intentés au prince Sciarra, qui avait
vendu quelques tableaux de sa collection à
Paria , prouvent ce que j'avance.

C'est pourquoi le conseiller communal
Philippe Crispolbi a présenté au syndic
l'ordre du jour suivant qui sera discuté
après Pâques :

« Le Conseil communal de Rome, ayant
reconnu la nécessité d'une nouvelle loi
concernant les objets d'art et d'antiquité ,
émet le vœu que l'Etat, exerçant sa sur-
veillance sur les fouilles et sur les monu-
ments qui sont immeubles par nature ou
par destination, révoque toute entrave à la
libre aliénation et exportation des objets
d'artmeubles possèdes par des particuliers. »

Cet ordre du jour porte en outre les si-
gnature» du duc Caetani et d'autres conseil-
lers autorisés. Tout le monde souhaite qu il
soit approuvé et que le gouvernement fasse
pleine et prompte justice à ce vœu raison-
nable , qui est destiné à réparer une énorme
injustice , à corriger une erreur inconceva-
ble, puisque notre patrimoine artistique
public est si riche et si exubérant , qu'il ne
peut pas souffrir du libre commerce du
patrimoine artistique privé.

FRIBOURG
Le lundi de Pâques à Ependes

(Lettre d'un excursionniste.)

Aspect d'Ependes. — La sociélé chorale du Dé-
canat de St-Maire. — Concours des sections
et cérémonies. — Allocution.
Perché sur un vert mamelon , d'où ''on

découvre à la fois les Alpes neigeuses et la
longue chaîne du Jura , le village d'Epende»
partage avec Arconciel l'une des plus gra
cieuses situations de la campagne sarinoise,
Aussi , sa blanche église se montre-t elle de
loin au regard du voyageur , et ses maisons
proprettes invitent le passant à s'arrêter.

Lorsque le printemps s'éveille et que
toute la nature chante avec l'Eglise l'allé-
luia de la résurrection , la paisible sérénité
de noscam pagnes est doublement attrayante.

Pénétrons, si vous le voulez, sur la place
centrale de ce village alp3stre , par le beau
soleil qui luisait le lundi de Pâques. C'est à
peme si ion ressentait encore un léger
Bouffie du noir aquilon qui avait soufflé la
veille avec tant de furie. Tout chantait un
air de fète, depuis les oriflammes suspen-
dues au clocher jusqu 'aux arcs de verdure
et aux trophées de drapeaux qui ornaient
le parcours de la maison d'école des gar
çons jusqu 'à l'église. Il faut savoir , en effet ,
que le modeste village d'Ependes possède

sions qui raviraient l'inspecteur fédéral le
plus difficile.

Mais ce n'est pas le lieu de parler des
projets Schenk, devant ce tableau exubé-
rant de la vie cantonale et communale.

Les mortiers retentissent ; la population
du village et des environs, en habits de
fète, est groupée sur la place... attendant
les événements. Bientôt deux étendards
flottent à la sortie de l'école où a lieu la
répétition générale des chanteurs. L'un ,
qui a vu le feu de mainte manifestation,
c'est le drapeau de la section du Pius Verein
d £.pendes ; 1 autre, c est celui qui va rece-
voir aujourd'hui le baptême, le nouveau
drapeau de la société chorale du décanat de
St Maire. Il se déploie avec grâce, balançant
au soleil ses plis de soie moirée, ses cou-
leurs nationales , ses inscriptions aux lettres
étincelantes. C'est, vous le savez, l'œuvre
des Sœurs franciscaines missionnaires de
Fribourg.

La Société chorale du décanat St-Maire
est une Fédération des Sociétés de chant
des diverses paroisses de cette circonscrip-
tion diocésaine. Elle comprend actuellement
sept sections.dontl' ainée.sijeneme trompe,
est celle de La Roche, et la cadette celle de
Bonnefontaine.

Derrière les bannières , que deux crânes
artilleurs escortent la main sur la garde de
l'épée, les chanteurs s'avancent en colonne
Berrée.

A leur suite, le peuple pénètre dans l'é-
glise ; le sanctuaire est bientôt comble.

M. Chollet , curé de la paroisse , fait les
honneurs de la réception. Il félicite les
section» paroissiales qui se dévouent à l'é-
tude et à l'exécution du chant religieux. Il
remercie les invités qui sont venus honorer
de leur présence ce concours modeste et
encourager de leur sympathie ceux qui
travaillent à rehausser par le chant la
beauté du culte divin. Il souhaite que cette
fête populaire et religieuse soit féconde en
heureux résultats et contribue à la réalisa-
tion de la devise inscrite dans les plis de la
bannière. L'orateur termine en adressant
à tous une cordiale bienvenue.

Le tournoi musical commence. C'est plus
qu'un concert ; c'est vraiment le chant fai-
sant corps avec la prière. Le programme
comporte uniquement des morceaux reli-
gieux, de» oratorio, hymnes, psaumes, in-
troïts, antiennes, etc. Tantôt c'est du plain-
chant pur , tantôt ce sont des compositions
musicales pieuses de grands maîtres.

D'abord les sept sociétés entonnent avec
ensemble le Veni Creator, l'hymne solen-
nel qui appelle sur tous nos actes religieux
les bénédictions de l'Esprit Saint. Puis ,
chaque section exécute les deux morceaux
du concours, dan» l'ordre suivant : Arcon-
ciel, Ependes, Praroman, Marly, Treyvaux,
Bonnefontaine, La Roche.

Nous ne voulons pas empiéter sur le
jugement des experts (M. Galley, directeur
du chœur de St-Nicolas , et M. Ruffieux,
professeur de musique à l'Ecole normale
d'Hauterive). Mais , avec la voix publique ,
nous devons féliciter ces sociétés villa-
geoise» , qui ont vraiment, au-delà de l'at-
tente des auditeurs citadins, donné des
preuves d'une sérieuse culture musicale.
A qui décerner la palme ? C'est aussi
une décision qui n'est pas dans le ressort
d'un simple excursionniste ! Que l'on me per
mette simplement d'exprimer mon entière
admiration pour les productions qui nous
ont été oSertea tant par la sœnr cadette de
Bonnefontaine que par toutes ses aînées.

Après le chant , voici l'interprétation doc-
trinale , la philosophie en quelque sorte de
la journée. Elle nous est donnée par M.
Sapin , rév. curé d'Arconciel , président gé-
néral de la société chorale.

Dieu , Patrie, Harmonie , telle est la devise
du drapeau que l'Eglise va bénir.

L'orateur sacré dégage admirablement
le triple enseignement de cette devise.

Après avoir remercié les divers coopéra-
teurs de cette fête , notamment les membres
honoraires qui ont payé de leur personne
et de leur bourse , et le digne curé de la
paroisse d'Ependes qui a été l'âme de cette
organisation , M. Sapin arrive au cœur de
son sujet. Pourquoi la Société chorale
a-t-elle inscrit ces trois mots : Dieu , Patrie,
Harmonie, sur l'emblème qui doit lui servir
de signe de ralliement?

1. Dieu est notre princip e et notre fin. Il a
créé le ciel étoile, ce soleil qui réjouit aujour-
d'hui nos cœurs ; il a fait nos belles vallées ,
nos majestueuses montagnes ; il a mis des
bornes à l'océan. Noua sommes ses enfants.
Il nous a envoyé Jésus-Christ pour nous sau-
ver, et cette belle Fète de pàques nous
rappelle la résurrection du Verbe fait chair.
Or , puisque Jésus-Christ est ressuscité, il
est Dieu , et puisqu 'il est Dieu , nous devons
respecter son Evangile , sa loi , ses comman-
dements. Nous devons donc obéir â l'Eglise
catholique , seule intermédiaire à qui a ôtô
confié le dépôt des vérités révélées.

2. Patfie l mot cher à tout cœur suisse,

à tout cœur fribourgeois. La patrie nous
rappelle tout ce que nos aïeux ont fait et
souffert pour acheter cette indépendance
dont noua jouisaona. Elle nous rappelle les
plus belles pages de l'histoire de l'Europe-
Pour défendre ses institutions et son indé-
pendance, tous les Suisses courraient à la
frontière et seraient prêts à verser leur
sang. La patrie nous rappelle aussi le coin
de terre où nous sommes nés , nos premiè-
res années, nos souvenirs les plus tendres,
l'église bénie où noue avons reçu ïe baptême
et fait notre première «communion , le ci-
metière oi reposent les cendres de nos
aïeux et que nous voulons défendre au pn?
de notre sang, contre toute profanation,
afin que notre dépouille repose aussi en
terre sainte

3. L'harmonie est le ciment qui unit nos
devoirs envers Dieu et la Patrie. VB»" 0?'
nie est l'union de toutes les voix dans i»
mesure et la discipline. Lorsque les exécu-
tants ne suivent pas la direction , il y .
cacophonie. Donc, il n'y a pas d'harmom8
sans discipline. Il en est de même dan»
toutes les circonstances de la vie. Pour faire
le bien, il faut l'intelligence des cœurs et
des volontés. Le support mutuel , la chante
est la loi fondamentale de notre religion
catholique. Craignons les divisions, fruit ce
la jalousie et de l'orgueil. Elles n'ont J a'
mais rien produit de bon.

L'harmonie est nécessaire aussi entre
concitoyens. Sans elle, la bonne marche ce
l'Etat est rendue impossible. La grance
plaie de la société moderne, c'eat l'inobser-
vation du quatrième commandement , 'e
manque de respect envers l'autorité P.at.̂ '
nelle, envers l'autorité religieuse et civ»e-
Cet esprit d'insubordination est le P1"
grand péché , comme aussi le plus g*"8-/
péril de la société présente. Aussi, Sa sain*
teté Léon XIII ne cesse t-il de rappeler aux
fidèles la concorde de toutes les volontés e
la soumission à toute autorité }égitltf  '
même à un gouvernement mauvais. A P'u,
forte raison, doit-on respectet obéissance
un gouvernement comme celui *lui " n«'ilrégit et qui, par sa conduite , prouve qu
est véritablement un gouvernement co
servateur et catholique. .„.

En gardant ainsi l'harmonie dans la so
mission et la disci pline , nous ent rer"
dans la pensée de l'Eglise. Heureux j e p»y _
où règne l'union entre le clergé et w V
pie, entre l'Eglise et l'Etat I Que 1 bf? *0™
soit l'enseignement de cette belle lete co«
sacrée à l'harmonie !

Nous ne pouvous entrer dans ton8 ' = .développements de cette allocution vr*
ment appropriée à la circonstance et P0.?'
par un souffle de chaleureuse c°n !iflnnè
de zèle apostoli que, de simplicité chreiu -
qui ont produit une vive impression
l'auditoire. nM\ae

L'étendue dô cette relation nous ODHB

d'en précipiter un peu la fin. - A.
Après l'allocution de M. Sapin , les soo»a.yioo s u _. iuuu i . i uu uo »_- *. -"-r--i y . JQ

tés ont donné un chant d'ensemble . A
nuit , fort bien exécuté sous la direction «
M. Bulliard , d'Arconciel. , .,, l ,„h&.

Puis , M. le curé Chollet a présidé à la "°
nédiction du drapeau. .«.«-.«fl

La cérémonie s est terminée par 1 hym«
Panîs Angelicus et le Tantum ergo, e*
cutés par toutes les sections réunies-.̂Morel , rév. chanoine de l'Insigne Collég 18
St Nicolas , a donné la bénédiction du Sam 1
Sacrement. . -j

Une petite collation familière a re»
ensuite invités et chanteurs dans les u0"
grandes salles de la maison d'école. L£' *4diverses sociétés nous ont régalés de en»
nationaux , et plusieurs orateurs ont so
gné la signification de cette fête toute a »
monie ei d'élévation religieuse. . „\-

M. Biolley, directeur de l'Ecole d agr>° g
ture de Sonnewyl , a porté la santé de o» .
Léon XIII . Ont pris ensuite la 9^ rol %,' \e
Castella , rév. curé de Praroman; »• ,e
chan. Morel, inspecteur scolaire , - D 6.
colonel Reynold , député; M. Tingu eiy« „r
tituteurd'Ependes; M. Ruffieux, Pr<£fj, les
à Hauterive. Ce dernier a Vréf e

ĉt\ona ^
observations des expert» , ayant t°° jji-e c
comme tel avec M. Alphonse Galle"'
teur de la maîtrise de St-Nicolas- t été

Les fonctions de major de table , lvicU
excellemment remplies par M. M"
Biolley, de Praroman. . ,*e • M-

Remarqué encore dans l'assenai» . Jf >
Dousse, curé de Pont-la-Ville ; «K » . ».
mini Aa t>l._.oo_ ,lk . in TJ PàflS HUS»' '.-,a_ .

Strago, curé de Marly, M. Per/'8^. M-
pecteur scolaire ; M. Roulin , aer " etc> ,
Kolly, député ; M. Bongard , dêpuw.
etc. , A »g>'

Des dépêches ont été envoyées « à
Deruaz et à la Cécilienne de la "'
Romont. fourni un

Enfin , une quête fructueuse a I0"horaje
subside important à la ' société
pour les frais de son drapeau. „nrijialité'Fêtes de la campagne, votre ci» é
votre abandon charmant , vos tort»» oV
néreuses inspirations laissent au c or
baume qui réconforte , une consoiauo ^en -
ceux qui souffrent du spectacle ces w
tendus et des divisions.



PREMIÈRE R ÉU N I O N
•te la Cécilienne glânoise

Sociéfl. fs dateurs de la Fédération des
le» niât e chant religieux de la Glane, et
réunion ^K-dévoué8 1ui ont organisé la
ronn Â» H .er» 0nt vu Ieurs eflprts cou'
T9

é , d ?PiUs beau succès.
Parni<_fL' â .?a matin la vaste nef de l'église
viron «=rf de R°mont était remplie par en-
Glâne «f A chanteups- Tout le clergé de là
dehors L -  nomt",eux ecclésiastiques du
cor*» Ho ,!nt Présents. On remarquait en-
seur à ,,?, ' .assistance, M. Wagner, profes-
seur rta Uni'ersité, M. Hartmann , profes-
. ' UQ mu ainna HT finir. n\ >i ;«.,,,.- ,...., .1~

tionaW £Etat ' M- Grand ,'conseiller na-
de Sa al

0' A déPl°rait vivement l'absence
avait nrnni- eur Monseigneur Deruaz qui
ûierinom * 

80n concours, et qui , au der-
tigué do» 6 / ' s'était trouvé encore trop fa-
et do ioi,-Cj  émonies de la Semaine Sainte
non» niiM- Pâques La belle lettre que
dommWi n8, lue du haut de la chaire> dé-
regrfittf 1uelque peu de cette absence si
au iniHo .L'Evêque n'était-il pas présent
étai thi ft * • n°W8 de cœur? Cette pensée

M l'nM.r ite P°ur encourager,
bra i'nffi Castella, curé de Romont, côlé-
La m!, ' Que dire maintenant du chant ?
f-D_, i 88e deSincenhAro-fir. chantée, nar tnn.
Noua vf ïections. fit d' un effet admirable,
qae ef ï. 8' avec Plaisir, notre sympathi-
Chacun f e.retté M- Sidler . diriger le chœur,
quelle -d surpris de la perfection avec la-
ces vof/v188** ce Premier essai ; point de
entend n / ^ 8' heurtées, criardes, que l'on
tion dfi» i8, Mesure , ensemble , observa-
is» qu a,u/ ance8' telles sont , entre autres,

Le» t o i? que Je crois pouvoir signaler.
tée 8 Da»r, es en Plain chant furent exécu-
métharili a Section de Romont , selon la
tion H» î.a® Dom Potier , et sous la direc-
cision û+à! 6. chanoine Vaucher, avec pré-

Le se déUcatesse.
M. ie «hl010? de circonstance prononcé par
attention 1101116 E8seiva, fut écouté avec une
d'une a» 40utenue. L'orateur développa
condition pratique et utile à tous, les
loua n? °s que doit remplir le chantre des
sa tâche u pour ètre à la bauteur de

belle «ai/2 £• » charmant banquet dans la
Production A Ca8ino' agrémenté par les
d'un maint s actions, sous la direction
d'entrain ». de table, plein de verve et
, Nous ££¦ Mauroux.
.0°ud , rév 7, T068 un dlscours de M. Râ-
la Pédôrnt; de Siviriez, et président de
que à oni i°n' P0rtaut le toast à Mgr l'évê-
tions uns .a886n>blée vota avec acclama-
^rand t 

dé
Pf,che de reconnaissance. M.

termei» „'?ons?llle'' national , souhaite en
SociétA CÛ0ISI8 > ,a bienvenue à la nouvelle
autorité *? nom de Ia Population et des

Enfin Romont.
en enthà P°up terminer, l'assemblée éclate
lui est ^

'a8te8 applaudissements , lorsqu'il
hommes 0u08é de boire à la aanté des deux
t\t\i± «éVftliiSfl à «ni  onnÀa TVÎ AH Pnn
et Vanî.h Ue Journée : MM. Raboud , curé,

Us ch • chauoine.
2 beupe, t8 de concours commencèrent à
fur ent s»,P- i8es à l'église paroissiale , et
Per^ „!?"1?f unfiaZtrf solennel. Jen 'usur
8°rai8 dn '

C1 
* 

onctions des experts, j'en
f'se dé "î reste, bien incapable. Qu 'il me suf-
eXceDtir»; re ^?e toute* les sections, sans
5-U8 les n 0°t wen et dignement chanté, e*
«mer h«—* "«aoBB ae ia uiane peuvent s es-
*emblabi 8es de P°88éder de» chœurs

^Printo?. nt, "• *e professeur Wagner
sa 8ati 8fa 'xeQ un niot par lequel je termine,
Scellent lon et la «ignilication de cette
"jeut coîff ,ournée : a Si ce beau mou ve-
nant «a ?ue' dans quelques années, le

ns lep_? x sera complètement restauré
^hton de Fribourg. >
RE DE MONSEIGNEUR DÉRTJAZ

Fribourg, le i4 avril 1895.
j>av Monsieur le curé,

•J°hne . espéré pouvoir me rendre à votre
spciété y^ation pour la réunion de la
8 àtJoi8e cllaQt religieux : la Cécilienne

nVe nie *6 re?ret de vous annoncer que
/Cessa»i»f 6D8 ni *es ^orces, ni l'assurance

8 aaces, pour assister à ces importantes
Ainsi* ï 1

*2tt8tatèi> rfUrai Ie regret de ne pouvoir
* Ultat» A visu et o.uditu les heureux

0l°htéI- \ travail donné , de la bonnot.. l° montnén «i J ii- i_ t_ i— Ti
A v aurai i ai uu ZBie u«P»oy«-
t vive l • r

^
gret de ne pouvoir féliciter

% de a h  Promoteurs et les direc-
S.0û Plu» far au mouvement. Je ne pourrai
outrent ? ïer lea diverses sections qui

11 «è'.e ai ,onne volonté si soutenue et
• Yeùini P^sévérant.
SWppAif* Monsieur le curé, être mon
£le* Je iï£«- Up.r*" de tous et leur dire com-
§né Pour ù /éjoui de ce sentiment témoi-
u culte divin m et 80,ennelle célébration

illaûiméS0n
m«-a8 S6u leaient les instruments

' ™*,s ce sont les cœurs et leç

voix (les plus beaux des instruments inven-
tés et donnés par le Créateur) qui chantent
les gloires et les grandeurs de Dieu , qui Le
remercient de ses bienfaits et qui en même
temps édifient les fidèle» s'unissant à eux
pour ces hommages à rendre à Notre Sou-
verain Seigneur et à notre Père de» Cieux.
Mais le bien ne s'accomplit que par la per-
sévérance et la continuation des premiers
efforts qui l'ont mis en œuvre.

Je fais des vœux pour que la suite ne soit
que la continuation des mêmes efforts et
du même travail qu 'au début. Tant que je
vivrai , s'écriait le Psalmiste, je chanterai
à la gloire de mon Dieu !

Et mon dernier vœu sera que l'harmonie
règne toujours entre tous les cœurs comme
elle règne entre les voix. Cor unum,
anima una.

Lea mêmes pensées, les mêmes sentiments
et la même force d'âme pour les exprimer.

Et toujours , selon la prière de la sainte
Liturgie du saint Sacrifice : Per ipsum, cum
ipso et in ipso.

Par Jésus-Christ, en Jésus-Christ et avec
Jégus Christ, tout honneur et toute gloire
à Dieu le Père Tout-Puissant dans l'unité
du Saint-Esprit. Amen.

t JOSEPH,
Evêque de Lausanne et Genève.

Chants religieux. (Corresp )  -- Ce
n'est pas sans éprouver une vive satisfaction
que je vois les journaux conservateurs de
notre ville encourager de leurs éloges les
efforts faits par nos sociétés de chant pour
donner de l'éclat anx offices religieux célé-
brés dans nos principales églises à l'occasion
des grandes solennités de l'année.

Vous vous êtes fait l'écho des sentiments
de la population catholique de Fribourg en
retraçaut , dans vos colonnes , l'émouvant
spectacle qu'ont offert , pendant la Semaine
Sainte, les églises de nos différents quar-
tiers , toujours ornées avec tant de goût.
Vous avez aussi rendu un juste hommage
aux savants prédicateurs et aux Sociétés
chorales qui n'ont rien négligé pour re-
hausser l'éclat et la majesté des cérémonies
si touchantes qui précèdent la grande fète
de Pâques.

Les sanctuaires qui paraissent parfois les
plus ignorés ne sont souvent pas les moins
intéressants.

Cette année j' ai voulu, pour le jour de
Pâques, me départir de mon habitude d'as-
sister aux imposants offices de Saint Nicolas ,
et, vers 9 heures, je me suis dirigé du côté
de la modeste église de Saint-Jean.

Je fus bien dédommagé du sacrifice que
je croyais avoir fait d'un vieil usage : la
Société de chant La Mutuelle, sous l'habile
direction de M. le professeur Blanc, adonné
la messe dite de Sainte Gertrude de Kœnet
et l'Offertoire « Victoria surrextt nostra
gloria » de Kôthe , avec une telle assurance
et une si grande perfection que réellement
il eût été difficile de désirer mieux. Ajou-
tez y un Tantum ergo de Witt , chanté avec
la même distinction : Ne voilà t-il pas un
office de nature à contenter les plus exi-
geants ? Aussi , je crois devoir féliciter ici
les exécutants et leur savant directeur et
je puis vous assurer que les amateurs de
bonne musique religieuse ne dédaigneront
point de prendre le chemin de l'église du
Rectorat de Saint Jean aux jours de gran-
des fêtes.

Décidément , je m 'étais aventuré dans de
vrais f lots d'harmonie. A peine sorti de
l'office , yoici l'Union instrumentale qui se
groupe sur la place et, toujours sous la di-
rection de M. Blanc , elle nous fait goûter
les meilleurs morceaux de son riche réper-
toire.

Ce n'est que vers midi que je repris la
route de la Haute-Ville , content et édifié de
ma matinée du jour de Pâques.

Les productions musicales données par
des gens qui travaillent dur toute la semaine
et souvent à de3 ouvrages les plus-pénibles ,
me causent une impression bien plus
grande que les meilleures œuvres exécutées
par des artistes de profession ; etces braves
ouvriers du Rectorat de Saint Jean mé-
ritent un bon mot d'encouragement pour
leurs généreux efforts et des félicitations
pour leur succès.

La cavalcade de Gain. — Une foule
énorme s'était portée à Guin , le lundi de
Pâques , pour voir la cavalcade organisée
dans cette importante localité. Les deux
routes qui conduisent de Fribourg à Guin
étaient , de midi à deux heures , couvertes
de voitures , de bicyclettes et de gens à pied
désireux de contempler le défilé. La jour-
née était superbe , la bise avait bien voulu
se calmer, et un beau soleil faisait reluire
les couleurs voyantes des toilettes de l'as-
sistance et des costumes des acteurs.

L'attente du public a été dépassée. Jamais
on n'aurait osé prévoir qu'une commune
rurale trouverait chez elle les éléments
d'un cortège aussi nombreux , aussi varié ,
aussi richement costumé que celui qui a
parcouru la localité , deux heures durant ,
devant une doubla haie de spectateurs
émerveillé». Tout avait été organisé avec
un goût remarquable ; rien n'était forcé ,

rien ne détonnait ; l'on avait su éviter toute
exagération dans les effets.

Il faudrait énumérer tous les groupes,
car tous mériteraient une mention. Citons
au hasard , le groupe de cavaliers qui ou-
vrait la marche dans un uniforme splen-
dide , les deux musiques , les vieux Suisses ,
Guillaume Tell et son fils , Gessler, son cha-
peau porté au haut d'une perche, et ses
courtisans , un autre groupe de soldats suis-
ses avec des costumes du siècle passé. Le
landsturm, infanterie et artillerie (un ca-
non en bois), attirait tous les regards. C'é
tait une charge, mais fort bien réussie, et
qui ne tournait nullement à la caricature.
Je ne dois oublier ni les premiers Helvètes
admirables dans leurs habits de peaux de
bêtes sauvages, ni le char de la population
lacustre , où certains costumes étaient d'un
nautique peut- être un peu moderne.

Au centre du cortège un superbe trou-
peau s'avançait gravement en faisant re-
tentir ses sonailles. Des armaillis le précé-
daient en chantant les coraules nationales,
et le char de la fromagerie suivait avec sa
chaudière, ses barattes et tout l'entrain ac-
coutumé. Le public a goûté cette exhibi-
tion.

On a aussi fort apprécié le char de la
noce, où se trouvaient un grand nombre
de costumes divers , portés par les derniè-
res générations dans le district de la Sin-
gine. Le char des bohémiens a capté tous
les suffrages : c'était tout à fait nature,
mais rien n'était outré. N'oublions pas en-
fin le» chars des divers métiers, forgerons,
menuisiers, selliers, boisseliers, cordon-
niers, cuisiniers, une ambulance avec son
médecin et ses malades. Le groupe de ca-
valiers sauvages qui terminait le défilé a
dignement clos cette exhibition historique
et humoristique.

Nous ne savons si , dans cette énuméra-
tion , faite de souvenir , aucun groupe n'a
été oublié. Nous le regretterions , car ,
comme nous le disions en commençant , la
cavalcade de Guin a été une fête pour les
yeux et pour le goût. Le public l'a vue avec
un plaisir extrême, et l'homme instruit n'y
a rien trouvé que de conforme à nos tradi-
tions historiques et à nos mœurs. Félicitons
la population de Guin d'avoir pu fournir un
si remarquable cortège, et remercions les
organisateurs qui se sont acquittés de leur
tâche d une manière vraiment distinguée.

Nécrologie. — Les rangs des anciens
élèves du Pensionnat de Fribourg s'éclair
Bissent toujours plua. L'autre jour , le glas
funèbre de la collégiale de Saint Nicolas
annonçait le décès, survenu dans ses pro-
priétés de Pegli , prè3 de Gênea , de M. le
marquis Gaston de Nicolaï , bien connu
dans notre ville.

Né le 6 juillet 1812 à Paris , M. Gaston de
Nicolaï était fils de feu M. Aimond-Charles-
Marie-Théodore marquis de Nicolaï et de
Augustine-Adèle-Charlotte , néo de Levis. Il
était l'aîné de quatre frères , qui tous tin-
rent à honneur de suivre les cours du Col-
lège Saint-Michel et de recevoir leur édu-
cation dans notre célèbre Pensionnat. Leur
père , refoulé chez nous par les événements
de juillet 1830, trouva d'abord l'hospitalité
chez M. d'Odet , puis s'établit à Givisiez où
il se distingua par sa munificence envers la
paroisse et la classe indigente. Coupable
d'avoir prêté, en septembre 1847, la somme
de 6,200 francs suisse»au canton qui lui ac-
cordait l'hospitalité , il fut frappé en 1848,
par le gouvernement radieai , d'une contri
bution égale au montant du prêt , sans
doute par compensation .'La famille do Nicolaï, originaire du Vi-
varais , était de Paris et d'ancienne noblesse ,
très distinguée daus la robe par une suite
non interrompue de premiers présidents de
la Chambre des Comptes de Paris , et dans
l'épée par un maréchal de France. Elle
compte même un membre de l'Académie
française et deux autres rejetons qui péri-
rent sur l'échafaud en 1794.

Elle porte pour armes : d'azur , au lévrier
courant d'argent , colleté d'un collier de
gueules, bordé , bouclé et cloué d'or.

J. S

La proportionnelle à Estavayer.
(Corresp.) — Jules , le futur syndic, qui a
déclaré ne pouvoir dormir avant que le
gouvernement soit renversé, avait rêvé un
conseil communal homogène et dans un
sens radical à Estavayer. Ses amis, moins
bouillants que lui , se contentent de la pro-
portionnelle , c'est à dire d'être représentés
dans le futur conseil. Pour autant , Jules
n'a pas renoncé à la syndicature et fera
tous les frais des élection». Ceux qui sont
les plus heureux , sont naturellement les
pauvres électeurs, car Jules fait bien les
choses et l'on cite tel ou tel électeur qui
aurait reçu 10 livres de viande pour Pâ-
ques. Mais je crains que Jules , malgré sa
bosse de sagesee, oublie une chose; c'est
que la charité n'est pas d' un jour ou d' un
mois , mais qu 'elle doit être constante et
soutenue. Cette charité venant spontané
ment à la veille des élections et après .que
ies prtiivr.vs ;;'out ea /ecoai'K , pendant l 'hi-
ver rigoureux que nous venons de traver-
ser , qu 'aux sociétés de bienfaisance fondées

par les conservateurs, cette chanté pour-
rait bien occasionner quelque déception au
futur syndic. Que les électeurs qu'on veut
acheter , démontrent au moins qu 'ils ont
la bosse de l'intelligence. X.

Accidents. — On nous écrit d'Esta-
vayer :

Samedi soir, deux jeunes gens travaillan ,
à l'équipe d'Estavayer sur la ligne trans-
versale descendaient sur un wagonnet la
forte rampe qu 'on appelle La Croix de
pierre, rampe qui aboutit à la gare d'Esta-
vayer.

Trop lancés, ils ne purent arrêter leur
¦wagonnet à temps et vinrent heurter près
de la gare trois wagons que le train d'Y-
verdon venait de laisser sur la voie. La
violence du choc renversa les deux ou-
vriers. L'un d'eux, le nommé F., s'en tira
avec de légères contusions ; quant au jeune
Godel , il donna de la tête contre un tampon
et se fractura le crâne. Après avoir reçu
les premiers soins de M. le Dr Thurler .il fut
transporté à l'hospice d'Estavayer où son
état inspire de terribles angoisses à ses pa-
rents dont il était l'unique soutien. L'état
de prostration du blessé fait craindre de
graves lésions au cerveau.

— Lundi , un domestique de M. Herren ,
propriétaire à Estavayer, conduisait un
char de pierres d' un poids approchant cent
quintaux. A la descente de Seiry sur Mar-
sillens le pauvre homme fut , on ne sait
comment, entraîné sous le char qui lui passa
sur le corps , lui broyant tout un côté et lui
faisant en outre d'autres graves lésions à
la tête et aux jambes. Le navré a reçu les
premiers secours de M le Dr Torche , puis
a été transporté à l'hospice du district.

Plainte en calomnie — Le Journal
de Berne vient de publier un article diffa-
matoire contre la Banque de l'Etat de Fri-
bourg. Nous sommes informés qu'aussitôt
prévenue , la Direction de la Banque a
décidé de porter plainte en calomnie contre
le Journal.

l<olre d'Estavayer da IO avril
1895. — On comptait sur le champ de
foire 250 bêtes à cornes , 200 porcs , 25 mou-
tons et 15 chèvres. Les bonnes et jeunes
vaches à lait ont maintenu leurs prix éle-
vés; celles qui sont impropres a la bouche
rie et à la reproduction n'ont presque pas
trouvé d acheteurs.

Les jeunes bœufs de trait étaient bien
représentés , et un grand nombre , particu-
lièrement les rouges et les blancs, ont été
achetés par des Vaudoia ou des Neuchâte-
lois. Les porcs étaient très recherchés et
ae vendaient à des prix très élevé8.

Incendie. — Dans la nuit  du 14 au 15
courant , vers 3 heures du matin , un vio
lent incendie a détruit la maison de M.
François Mettraux , aux « Moïlles », com-
mune d'Onnens. Quinze têtes de bétail , treize
porcs , quarante poules, ainsi que le mobi-
lier sont restés dansles flamme*. Deux che-
vaux ont pu être sauvés.

Les causes du sinistre sont inconnues
jusqu 'ici. La victime de l'incendie se trouve
dans le plus complet dénuement , et nous
croyons savoir que des secours en argent
et en nature seraient bien accueillis.

A eel Jent. — D/manche , une famille de
f ermiers bernois àe ChôsaUes près Marl y,  se
rendant à Fribourg pour la solennité de
Pâques , a été culbutée à la descente de
Bourguillon. Le char était attelé d'un jeune
cheval qui s'est emporté , aveuglé par les
nuages de poussière que soulevait la bise.

Traînés sur un graud espace , le conduc-
teur et sa femme ont été relevés dans un
triste état. La pauvre femme avait un ge-
nou écrasé , et son mari le visage affreu-
sement érafflé par le gravier de la route.

Bienfaisance. ¦— Nous apprenons que
la section vaudoise de « Zofingue » vient
d'envoyer au profit des soupes économiques
de Fribourg, la somme de 110 francs (cent
dix francs). —Remerciements à nos géné-
reux confédérés.

L'office d'enterrement et de sep-
tième pour le repos de l'âme de

Mademoiselle Anna MONNEY
sera célébré dans l'église de Saint
Nicolas , mercredi 17 courant , à
8 V, heures.

| R- »¦ *»• |

Observatoire météorologique de Fribourg
THEKMOMèTRB (Centigrade *
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M. SOUSSKNS, rédacteur.



provenant des masses de faillites
Par suite d'énormes achats dans diverses maisons en liquidation , je suis à même de vendre ces articles a

tout prix. J'appelle donc cette occasion extraordinaire à l'attention de l'honorable public , et tout particulièrem ent
la vente aux enchères qui aura lieu demain.

NB. — Toutes les marchandises sont de bonne qualité, sans défauts, et tout achat qui ne convient pas sera changé. En vous invitant cordialement à la <"
vente, j'ai l'honneur de vous saluer H 1164 F (730)

La Banque de l'Etat de Fribourg (Suisse)
achète les Cédules 3 3/4 % Caisse hypo-
thécaire fribourgeoise à 100 1/8 °/0, plus
intérêts courus. H1129F (712/362)

La Direction.

DOMAINE A LOUER
Un fermier possédant le bétail et le

chédail nécessaires, est demandé pour le
beau domaine des Rochettes-Dessus, à
20 minutes de Romont, d'une contenance
d'environ 100 poses, en un seul mas ;
entrée le 22 février 1896.

S'adresser à V. FORNEY, agent
d'affaires , à Bomont. H1113P (708)

Domaine à louer
On demande un bon fermier pour un

domaine d'environ 85 poses, presque en
un seul mas, sis à Macconnens, sur la
route cantonale de Fribourg ; entrée le
22 février 1896.

Pour voir les immeubles, s'adresser
au fermier actuel , et pour traiter à
V. FORNEY, agent d'affaires , à Ko-
mont. H 1114 F (707)

Une apprentie couturière
spécialité pour vêlements hommes et en-
fants, est demandée chez M6 Neuhaus,
90, Neuveville. H llll F (705)

UNE JEUNE FILLE
de 24 ans, bonne cuisinière, sachant faire
la pâtisserie, cherche une place dans un
hôtel pour la saison. Bons certificats à
disposition.

Offres sous chiffres H1158F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. (733)

On a perdu
dimanche 14 avril , sur les Grands'-
Places, une petite montre de dame en
argent cerclée d'or.

La rapporter , contre bonne récompense ,
chez M. WAGNER, professeur., rue
Saint-Pierre, Fribourg. (728)

MM. Week & Aeby, banquiers , à
Fribourg, achètent les Cédules de la
Caisse hypothécaire fribourgeoise
8 3/4 7o * W*® V8 %, plus intérêts
courus. H1081F 696/344)

Domaine à loner
Le fonds des pauvres de la ville*d'Estavayer exposera en amodiation , soit bai

à ferme, le domaine de Verdières, situé à un kilomètre du village de Sasse
(Vaud), contenant 94 poses, 143 perches. Entrée le 11 novembre prochain.

Les enchères auront lieu au Café de l'Hôtel-de-Ville, à Estavayer, le mercredi
24 courant, à 1 heure après midi. Les intéressés peuvent dès maintenant prendre
connaissance des conditions au secrétariat communal. Seront admises aux enchères
toutes les personnes qui auront déposé au secrétariat communal, d'ici au 23 cou-
rant, des certificats ou références reconnus suffisants et lait connaître les garan-
ties qu'elles offrent.

Estavayer, le 12 avril 1895. H 1146 F (726)
Par ordre : Le secrétaire communal : JJ CHASSOT.

LA LIBERTE

HOTEL FAUCON, 1er étage

Vente juridique
L'office des faillites de la Sarine expo-

sera en vente aux enchères publiques,
mercredi 17 avril , à 2 heures de l'après-
midi, à la ferme Jemmely, à Combes ,
rière Autafond : 1,400 pieds 3 de foin et
770 pieds 3 regain , à consommer sur
place, plusieurs chars à pont et à échel-
les, harnais , charrues, herses, bidons et
brante à lait , tonneaux , instruments ara-
toires, etc. , etc. H1110F (706/353)

Renvoi de mises
La vente aux enchères d'étoffes , vête-

ments , etc., provenant de la faillite de
Mme V° Meeder , négociante , à Schmitten,
annoncée sur le mercredi 17 avril , devant
le buffet de la gare de Schmitten, est
renvoyée à plus tard. (367/718)

Tavel , le 12 avril 1895.
Le préposé aux faillites : Fasel.

UNE JEUNE FILLE
recommandée, cherche de suite place
à Fribourg, soit comme cuisinière ou
bonne d'enfants. S'adresser à Mmc Degen-
Meyer, Obergrund , Lucerne. (736)

Tirage le iot juin 1895

LOTSDFCH NSDF R
concessionnés dans toute la Suisse avec
des gros lots de 600,000,300,000, 150,000,
100,000, 50,000 fr., etc. Chaque lot
est gagnant soit à l'un , soit à l'autre
tirage. Tous les lots sont payés en argent
comptant. Aecompte mensuel sur nn lot
original 5 fr. et 20 c. pour le port.
Listes de tirage gratuites. Adresser les
ordres de suite à H3612X (729)

A. Knorz, à Winterthour.

Docteur MERMOD , Yverdon
ABSENT (731)

B I

DAMES FJ MESSIEUR S

M. GEISSENBERGER .

Ii'Administration de l'Hôpital des Bourgeois de la ville de Friboarg
vendra, par voie de mises publiques , dans les eaves de l'Hôpital, à Fribonrgj
le lundi 29 avril 1895, dès 1 % du jour, les vins de Lavaux, Bérang*8 e
du Vuilly, dont suit la désignation :

DÉSIGNATION DES VASES :
Oalamin 1894

Vase N° 11, 3,620 litres ; Vase N° 14, 3,090 litres;
Riez 1894

Vase N° 5, 1,100 litres ; Vase N° 15, 2,980 litres ;
» 6, 6,200 » » 17, 290 »
» 7, 5,390 » » 25, 2,600 »
» 12, 2,440 » » 27, 2,620 »

Déranges 1893
Vase N° 8, 4,759 litres; Vase N» 30, 1,623 litres;

» 10, 4,340 ' » » 31, 1,185 »
» 29, 1,480 » » 32, 1,270 »

Béranges 1894
Vase N° 1, 790 litres ; Vase N° 4, 568 litres;

» 2, 600 » » 28, 900 »
» 3, 693 »

Vuilly 1894
Vase N° 9, 3,920 litres ; Vase N° 20, 1,780 litre 8 ;

» 16, 290 » » 21, 985 »
» 18, 5,000 » » 22, 608 »
» 19, 5,580 » » 23, 550 » 

^Tous ces vins de très bonne qualité seront vendus sous de favorables condi i
de paiement et avec décavage à terme.

Pour le détail des conditions, s'adresser au soussigné.
Fribourg, le 11 avril 1895. H 1131 F {̂ SS2)MltfL'Administrateur: E. de BTOIAB^

• 1ÂGNETIC EUBROCATION •
Maux de cou, enrouement, extinction de voix : Friction de 10 nn* a

nutes sur la gorge et entourer de flanelle. *
Rhume de poitrine, catarrhe, bronchite : Friction de 10 minutes |

sur la poitrine et dans le dos. I
Courbatures, raideurs, torticolis : Massage et friction pendant un £quart d'heure. S
Rhumatismes, névralgies intercostales : Eponger avec de l'eau très «

chaude, sécher et frictionner. g
Points de côté, difficulté de respirer : Appliquer sur le côté doulou- g

reux un morceau de flanelle fortement imbibé d'embrocation. _ £
Toux nerveuse, chatouillement de la gorge : Friction deux ou troi «

fois par jour de toute la gorge. H 1496 F (361) 
^Refroidissements : Friction vigoureuse de tout le corps. 3

Seul fabricant : Em. MAGNiN
GENÈVE

GRAND COMMERCE DE GRIES POTAGÈRES
Ancienne maison André Wagner

RUE DU PONT-SUSPENDU, FRIBOURG
Maison placée sous le contrôle fédéral des semences, à Zurich

On y trouvera , à des prix très raisonnables, des graines potagères et 
^

r_ir0i-
telles que : ienasses et raygrass ; graminées diverses pou ^.teg,
ries et gazon ; trèfle d'Allemagne sans cuscute ; esp»r
chenevia. , „+ autre3.

Graines de fleurs : Oignons à fleurs de Hollanae < A&0
IPlants d'asperges. - Graines pour la nourri v» 

25)
oiseaux, Raffia , etc. *««Sur demande, le catalogue est envoyé franco et grati



Croix et pierres mortuaires
®]* grand choix et à des prix très mode-ms, depuis 2 fr., chez Gottf. Grumser-
ĵ e 

de 
Lausanne , 120, Fribourg. 612,30

Un volontaire
est demandé dans une
S&îHMIOT US 9&S8QW&'©
Conditions favorables. Adresser les offres
*JU8 pli fermé, à l'agence de publicité
•K&asenstein et Vogler , Fribourg, souslettre H 1143 F. (719)

Poussettes
Grand choix de pous-

settes ordinaires et soi-
gnées, garantie toute
solidité. . (542)

Th. Wœber,
sellier-carrossier,

au Varis, 175, Fribourg

Domaine à louer
On demande un bon fermier pour un

a°maine d'environ 85 poses, presque en
 ̂ 8eul mas, sis à Macconnens, sur la

^°hte cantonale 
de 

Fribourg ; entrée le
22 févr ier 1896.

Pour voir les immeubles, s'adresser
*Jf fermier actuel, et pour traiter à
*• FORNEY, agent d'affaires, à Ro-
m°ttt. H 1114 F (707)

DOMAINE A LOUER
Un fermier possédant le bétail et le
édaii nécessaires, est demandé pour le

gQ^.domaine des Rochettes-Dessus, à
d'en •QUtes ^e R°m0Dt» d'une contenance
An* Jlr011 100 Pose8» en un seul mas;entrée le gg féwier 1896t

d,S'â «sser à Y. FORNEY, agent
paires, à Romont. H1113F (708)

HAUTE NOUVEAUTé
AVIS AUX FUMEURS

Demandez dans tous les principauxmagasins de tabacs

rararamu
'gares et cigarettes s'alluraant d'eux-memes par procédé patenté.

t 
AV-A.NTAGES : Ges cigares et cigaret-

:f8..su PPriment l'emDloi des allumettes el
Drort

U
^eDt par les ?lus gros vents - Gesv oauit8 sont garantis ne donner ni mau-

„ *® Qoûl , ni mauvaise odeur et peuventfu mer en toule confiance.
iA ^

xiger dans chaque boîte de cigarette16 *ode d'emploi
SERVANT DE PRIME

v%b Ur le 9ros' s,adresser ¦' V. Durou
Hi* *» seu ' fabricant et inventeur , Ge
_!Je- M 7291 Z (717)

A LOUER
av. ^U centre d'une ville , un petit hôtel
cjj. eafé au rez-de-chaussée, bonne

go fi6» situation agréable ,
jjjj e auoer9e ^en achalandée, des

„,ux situées , au centre d'une ville,
ho» esser à Adrien Bongard , Fri-ar8« H 1120 F (716)

A VENDRE
de mUl. *>eau- domaine avec maison
ses ar, 'à X / * heure d3 Fribourg (140 po-
So en un seul mas), terrain uni. Rapporth, après fr ais déduits ;

p .un Mfé-brasserie en ville.r«x : 65,000 fr., mobilier compris.

40
a
nn«

eter,, V"x domaine de 30 à
d'une via terrain , aux environs

bo
S
urîe88er à Ad- BONGARD, Fri-rg H 1037 F (672)

CAISSE HYPOTHÉCAIRE
ûu canton de Fribonrg

Nous avons l'honneur de faire connaître qu'ensuite de décision du Gonseil de
Surveillance, en date du 30 mars 1895, le remboursement des Cédules trois
et trois quarts pour cent, Série G-9 émises dès le 18 juillet 1892, est
dénoncé pour le 15 octobre 1895, date dès laquelle l'intérêt afférent à ces
titres cessera de courir.

Nous en offrons la conversion en nouvelles cédules à trois et demi pour
cent Pan d'intérêt annuel , munies de cinq coupons d'intérêt , capital non exigible
avant le terme de cinq ans dès la date du titre et remboursable ensuite moyennant
avertissement de six mois.

La Caisse s'engage à, ne pas faire de nouvelle conversion à un
taux inférieur au 3 V2 Vo avant le terme de cinq ans, dès le
15 octobre 1805.

Les porteurs de cédules consentant la conversion sus-indiquée sont invités à
déposer leurs titres aux bureaux de la Caisse contre remise d'un récépissé provisoire
et d'y signer la formule de conversion d'ici au 15 mai prochain au
plus tard. JPassé le 15 mai 18£>5, les adhésions à la con-
version ne seront plus admises. Un nouvel avis iudiquera la date
dès laquelle les récépissés provisoires pourront être échangés contre les nouveaux
titres.

Le prorate couru dès la dernière échéance d'intérêt jusqu 'au 15 octobre 1895 sera
bonifie aux porteurs au taux du 3 V4 °/0 au moment de la remise des nouveaux titres.

Les cédules présentées au remboursement ou à la conversion devront être accom-
pagnées des coupons d'intérêt non échus ; la Caisse retiendra sur le capital la valeur
des coupons qui ne seraient pas représentés.

Les autorités pupillaires et les agents des personnes morales sont spécialement
rendus attentifs à la présente publication.

Fribourg, le lar avril 1895. H 1017 F (658/328/26)
Caisse hypothécaire dù canton de Fribourg :

Le directeur : MULLEB.

RECTIFICATION
.L'annonce ci-dessus doit être rectifiée dans ce sens

qne la dénonce de remboursement et l'offre de conver-
sion en 3 % °|0 concernent non seulement les Cédules
série G émises dés le 18 juillet 1893; mais encore toutes
les cédules 3 % °|0 de l'ancienne série D, qui ont été con-
verties en 1893-93.

La Farine lactée Nestlé est recommandée depuis plus de 25 ans
par les premières autorités médicales de tous les pays. C'est l'aliment le plus
répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

'ïZT FARIE LACTÉE 1ESTLÉ ls Twes
^^^PJ

NEST

^. La Farine lactée Nestlé
j. ^ C Z3 } contient le meilleur lait des Alpes suisses.

Ilw^--^^ La Farine lactée Nestlé
!|jl!l| 1 1 I IlliS est tvtis lacile à di gérer.
ÏMiUr \TT0 lllli La ^arine lactée Nestlé
willi Vtt F N Ŝ  i S  I SI™ 

tivite leS vomissomenls et la diarrhée.

If \! 
mU

\ 1 La Farine lactée Nestlé
¦¦; ' , I (Bf!? *H" -̂ facilite le sevrage et la dentition.

$Êmk 11 La ^arine lactée Nestlé
A'L I f nf %!. » U «Pf esl *-'vti<c avec ]' laisi!' Par les enfants

iîrTENTTot^mll La Farine lactée Nestlé
IIJLjJ I MèM esl duno lm'l);"'alion laeil0 ct rapide.
WfWS ENBÀW ^ Farine lactée Nestlé
^-¦L \\)J  ̂ remplace avantageusement le lait maternel ,"̂-—¦ lorsque celui-ci fait défaut.

La Farine lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendant les chaleurs
de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales. (30)

8e vend dans les pharmacies et drogueries

MAISON D ORNEMENTS D'EGLISES
Léon PHILIPONA

FX&IBOURG- — 131, rue des Epouses — FJBtïBOXJIitG
Demander . e nouvel album illustré de la maison renfermant le prix courant des

Broderies, Bronzes, Vases sacrés, Statues, Chemins de croix, Missels, etc., etc.
Jumosaïques et Marbres pour autels , Fonts baptismaux , Chaires, etc. Dallages spé-
ciaux pour églises. Cierges garantis en cire, 4 fr. 50 le kilo.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION DE FRIBOURG 1892

PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES : (123/50) H133F
CANTON DE FBIBOURG M. Corminbœuf , J.. Domdidier CANTON DU VALAIS

MeVe Liaudat.Châtel-St-Denis. M»e Vionnet, à Attalens. M v j, v«i /ruiin»M»a Gillet , Albeuve. Me Ve Grangier , à Estavayer. S' Donnet à Troia TorrentsMi'e Corboz, La Tour. M* Currat , ! Grandvillard. f  coZ^Piffnit à VouvrvM"" Favre, à.Broc. M " (juillet , à Saint-Aubin. M# oornuz «gnat, à vouviy.
M»e Bérard , à Autigny. M. Stajessi, à Romont. CANTON DE OENèVK
M. Gremion , à Gruyères. M. Constant Brique, Farvagny M. Masson, à Chêne-Bourg.
M. Dougoux. à Estavayer-le-G. M. Ducarroz , à Montet

Nouveau dépositaire.de cierges pour la rive droite_ .de..la;.Savine : M. Arnold Saugean,
Moai>»t. . . .. - , / ::, ..

Ch. PETITPIERRE-FÀYRE
NEUCHATEL

Dépositaire patenté des Poudres fédérales.
Maison de confiance fournissant les
Mèches de sûreté pour mineurs

à des prix exceptionnels de bon marché
et de bienfacture.

Mèches promptes et lentes en couron-
nes de 10 mètres. (727/370)

Demandez prix et échantillons
Capsules amorce de dynamite

GARD'EAU P. BARRES A MINE
EXPÉDITIONS SOIGNÉES

QUE PERSONNE
qui désire se procurer de bonnes
chaussures, ne tarde pas à demander
mon prix courant.
Bottines pr Dames, dep. Fr. 6.50

> Messieurs, > 8.80
Souliers hommes, > 7.30

Tout ce qui ne convient pas est
échangé ou on rend le montant.

Grand choix (592/286)
Expédition franco contre remboùrs1

BRUHLMANN-HUGGENBERGER,
Toess-Winterthour.

Demandez ce que sont les (663)

Cycles „ WANDERER "
construction de la plus haute précision.

|̂ Aj/^fe „ QUADRANT "

Prix sans concurrence
Dépôt : \ ftlTïriT rue des Chanoines,
Maison J uVlUÏ , N" 121, Fribourg.
Leçons — Accessoires — Réparations

Pâturages à poulains
avec subsides du canton et de la Confédé-
ration, ayant obtenu les premières primes
en 1894. 

Pour l'été prochain , on prendrait des
poulains de 1 à 3 ans en estivage. —
Prix et conditions avantageux. Soins
spéciaux.

Le nombre des poulains étant limité,
les propriétaires sont priés de s'inscrire
au plus vite cbez Joseph Week, ins-
pecteur-forestier , rue Saint-Pierre,
N° 320, à eribourg, ou chez Wilhelm
Egger, à Plagselb. H920 F (597/294)

La meilleure machine da monde
,s» "Dn\/rD " p neumaii*u°Route "i l IU 1 375-525 f r .

13-16 kilom. IU I - I
Jante en. bois ou en métal , derniers

perfectionnements. H 993 F (648)
GIROD frères. Mettetlet,

près Fribourg.

•M 1 tt9 S k M  Location. — Echange.
ri  A !\l 11 \ Vente » Accor dage.
¦ Banal UU Magasin de musique etn Banai « va instruments en tous genres.
OTTO K:Iïî,O _HJEï O_F':F
114, rue de Lausanne, à Fribonrg (171



OUVRAGES POUR LE IOIS DE IRE î
Mois de Marie d'après les grands

prédicateurs contemporains .
Moia de Marie, d'après le saint
, Evangile,parle R P.Chambeu
Moia de Marie à l'usage des âmes

pieuses, des communautés re-
ligieuses et des paroisses, par
l'abbé Bonnerdche . . . .

MoiB de Marie, extrait de la vie
et des œuvres du Cardinal
Pie, par un prêtre du diocèse
de Poitiers 

MoiBdeMarieduR.P.Beckx, Gé-
néral delà Compagnie de Jésus

Mois de Marie, par l'abbé Coulin
Nouveau Mois de Marie de
N. -S. de Lourdes, par H. Lasserre
Nouveau mois de Marie, par

M. l'abbé Provost . . . .
lie saint mois de Marie, avec

exemples, par M. A. Arnaud.
Recueil de leotures pieuses

pour le mois de Marie, avec
bistres, par l'abbé J. Amirault

Dn portrait de Marie d'après
saint Ambroise : Quinze lec-
tures proposées pour un mois
de Marie paroissial , par un
prêtre du diocèse de Blois .

Année misérioordieuse de Marie
ou Douze mois de Marie en
exemples, par le R. P. Huguet

Les Joies, les Douleurs et les
Q-; cires de Jésus et de sa Mère :

Nouveau mois de Marie, par
le chanoine Herbet . . . 2 -

Les Bontés de la Heine du Ciel ,
ou le Salve Reg ina médité ,
par le P. Antoine Denis, S J. 2 —

Les Soirées des Enfants de
Marie , par le chanoine J M. A. 1 60

La Guirlande Virginale, ou
Mois de Marie nouveau , par
M. l'abbé Am. Labetoulle . . 1.50

Mois de Marie : Elévations sur
les mystères de la T. Sainte-
Vierge, suivies d'exemples,
par l'abbé Marandat . . . 1 50

Mois de Marie de N. B. de I'Im-
maculée-Conception de Séez,
par M. l'abbé Gourval . . 1 50

Mois de Marie en famille à l'u-
sage des enfants, par M1110 Ch.
Fouques Duparc < . . . . 1 25

Beux Mois de Marie à l'usage
des classes ouvrières des villes
et des campagnes , avec Octave
de Marie, par l'abbé de Rivières 1 25

L'Ave Maria médité pour tous
les jours des moisd'octobre et
demai.par leP.Portmans,O.P. 1 25

En vente à l'IMPRIi

OUVRAGES
sur le Saint-Esprit et snr le Sacrement de Confirmation

MANUEL Dtr CONPIBMAND, comprenant le Cérémonial de la Confirmation ,
avec les instructions et règlements de l'Eglise sur ce sujet, par J.-M. Gonnet . — 15

PETIT MANUEL DE L'ENFANT QUI SE PBÉPAEE A LA CONPIBMATION,
par l'auteur de la Méthode pour former l'enfance â la ppété — 10

LE SAINT-ESPRIT A TOUS LES FIDÈLES, par l'abbé Arnaud — 25
CATéCHISME DE LA CONFIBMATION, ou Petit traité du Saint-Esprit, par

l'abbé Lacoste — 75
SOUVEN1B DE CONFIBMATION : Les Sept dons du Saint-Esprit , petit traité

pouvant servir de neuvaine à la fête de la Pentecôte — 5C
LA CONFIBMATION, exposé dogmatique, llistorique et liturgique, par le

P. Dom L Jansaens 2 —
LA MISSION DE L'ESPBIT-SAINT DANS LES AMES, par S. E. le card. Manning 3 50
MANUEL DE LA DÉVOTION AU SAlNT-ESPBlT, par le P. M. J.Priaque.O.P. 2 —
LE SAlNT-ESPBlT, par l'abbé Coulin 1 80
LES SEPT DONS DU SAlNT-ESPBlT, par le P. Joseph Schneider . . . . .  1 50

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

S MANUALE LITURGIE R0MAM f
Ê Auctore R. F.-X. PILLER &
• c§
f c  Tertia editio ab auctore recognita et emendata TR

£ Prix i 4 fp. SO £Ç

£ EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE >& I

Nouveau mois de Marie, par le
P. Libereier 

Mois de Marie de N.-D. du Très
Saint-Sacrement, par le Père
Eymard 

Veillées dumois de Marie, guir-
lande d'histoires, par J. M A.

Le moiB de Marie dans les Mis-
sions catholiques au XIX" siè-
cle, d'après les récits des
missionnaires 

Le Culte de Marie proposé aux
jeunes personnes, ou considé-
rations pour le mois et les
fêtes de Notre-Dame, par le
P. Van Volckxsom, S. J. .

Couronne des Pètes annuelles
de la T. S. Vierge, ou ensei-
gnement de ces fêtes, médi-
tées pendant le mois de mai,
par l'abbé X.-M 

Mois de Marie, à l'usage de tou-
tes les communautés reli-
gieuses, par la R. Mère Marie
de la Conception , rel. Carmél.

Mois de Marie, la Sainte-Vierge
dans l'Ancien-Testament, par
Mgr de Ségur — 90

Moia de Marie, la Sainte-Vierge
dans le Nouveau-Testament,
par Mgr de Ségur . . . . — 90

Les Pleurs de Marie, offrandes
pour chaque jour du mois de
mai, par Mgr Ricard . . . — .80

MoiB de Marie, par Mgr de Ségur — 75
La Vierged'Israël.ou Mois de Ma-

rie des personnes vivant dans
le monde, par l'abbé Salesse. — 75

Mois de Marie de Jeanne d'Aro,
par le R. P. Coste . . . . — 75

Mois de Marie de l'Angelus,
par un Serviteur de Marie. — 50

Manuel de dévotion au Cœur
immaculé de Marie, avec un
Mois de Marie — 4S

Les Trois mois de Marie : mai ,
août, septembre, consacres à
la Sainte-Vierge — 30

Mois de Marie de Notre-Dame
de Chartres, destiné aux en-
fants qui se préparent à faire
la première Communion , par
F. J. Michel . — as

Petit Mois de Marie, par l'au-
teur des Paillettes d'Or . . — 20

Petit mois de Ko tre-Dame du
Saorè-Cœur.par l'abbé Arnaud — 25

Mole de Marie en exemples, par
le P. Vasseur — 15

Mois de Marie pour toua . . — 15

ERIE CATHOLIQUE
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j l LETTRES IIi 1
I JEAN-FEANÇOISBONOMIO 1
I «• «'
il| NONCE APOSTOLIQUE EN SUISSE |j
I »  . ' «i» » A «

il PIERRE SCHNEWLY f
\ % PRÉVÔT DE SAINT-NICOLAS DE FRIBOURG fj

I KVX I
j l  MAGNIFIQUES SEIGNEURS DE FEIBOURG " g
» » ET A &

[1 D'AUTRES PERSONNAGES
|| (1579-1586) I
| jf par le B. P. J.-J. BEBTHIEB, des Prères-Prêoheurs if
i»  «
k » in-8° de LXXX1I-284 pages, avec portraits, tables chronologique et alphabétique, gf » ' «
I » «... Jean-François Bonhomi, évêque de Vercelli , peut et doit, à raison de fi \
\ if ses mérites exceptionnels envers nous et les nôtres, être appelé d'une voix ]§j !
C _> unanime le père de notre patrie. » Lettre des Magnifiques Seigneurs de « 'l s- Fribourg â Grégoire XI I I , le 27 mars 1582. (Voir l'épigraphe du volume). § \
|» «'
l ;f Prix de l'ouvrage t 4 franc» % \

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE ||
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f ĵlf.» Wtft f t f t f  VitViliWWVVVVViffîV i$ tfWiI (tf#fctftfWW»fc«»tfii$tf$tf##tftf| 55§f

| OUVRAGES
CONCERNANT (

'< le Tiers-Ordre de Saint-Dominique S
i «.. »

i Office de la Trôs Sainte-Vierge, i
| selon le Ritdominieain , relié 3 60 ]
i Le même, broché 1 25 i

> gros caractères, relié 4 — !
» broché- 1 50

Catéchisme du Tiers-Ordre,
ou douze entretiens sur le
Tiers Ordre de Saint-Do-
minique 1 —

Manuel des Prères et Sœurs
du Tiers-Ordre de la péni-
tence de Saint-Dominique,
par le Rme Père Jandel , relié 4

Petit Manuel du Tiers-Ordre
de Saint-Dominique, par le
R. P. Mathieu Jos. Rousset 1

Vade Mecum du Tertiaire de
St-Dominique, contenant
l'office de la Sainte-Vierge,
suivi des dévotions de l'Or- |
dre pour tous lea jours de
la semaine — 40 !

L'Ami du Ter tiaire.ou recueil |
de conseils et de pratiques
pour l'avancement spiri- ]
tueldesmembresduTiers- i
Ordre de Saint-Dominique 1 — |

Enventeàl'Imprimeriecatholique \

viUMtmmwmm-mmmm^mmm

Imprimerie et Librairie de l'Œuvre de St-Paul 1

1 Confections de Registres ^<«w '
MS tos^TO ^

/^^^̂// / ^ 
I

I Brevet Suisse N° 91 /^^^fe  ̂ i

I ^^^^  ̂
llllllîi 

|
^̂ %jX^ ORDINAIRES & CLASSIQUES |

1|C>^ 259, Rue dTMorat, 259
| W/  ̂ FRIBOURG j«̂  —&*w&- S

Seul atelier de reliure dans le canton
pouvant fournir des dos élastiques patentés pour registres.

& m

BAROME DMCA
RESTAURATRICE

PAROISSE CATHOLIQUK DE LAUSANNE

par le K. P. J.-J. BEBTHIEB
de l'Ordre des Frlres Prêcheurs i

É

Prli : iB frunoN C':;; '(.,

En vente à l'Imprimerie catholique- jjK

$&&MV. .*fé#£6

JPrix : S francs

En vente à l'imprimerie catholiçju0

VIE ET APOSTOLAT
DU

B. PIERRE CAHISIUS
apôtre du XVIe siècle

par le P. CANISIUS BOTET

T»»»iir • a fi-n,r»CS


